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I. INTRODUCTION




François Marie Arouet, dit Voltaire, est né en 1694 à Paris dans une riche famille bourgeoise. Il reçoit une très bonne éducation dans le meilleur collège Jésuite de Paris. Il s’inscrit ensuite dans une école de droit. Mais il préfère fréquenter les milieux littéraires et écrire des vers à l’étude. Il écrira également des tragédies. Ses combats incessants contre toute forme de restriction apportée à la liberté individuelle lui acquièrent au sein de la bourgeoisie une immense popularité. Il n’a cessé de lutter pour la liberté, la tolérance et la justice.

Le Monde comme il va est un des contes philosophiques de Voltaire. Il a été écrit vers 1739 et a été publié en 1746. Ce conte est une critique de la société française du XVIIIe siècle. L’auteur résume ces observations satiriques sur la société dans laquelle il vit et ses contradictions.


II. RÉSUMÉ DE L’ŒUVRE




Ituriel est un des génies qui président l’Empire du monde. Il confie une mission à Babouc, le personnage principal. Babouc doit observer les folies et les excès des habitants de Persépolis (en réalité, Paris) et décider si cette ville dépravée sera détruite ou non. Babouc ignore tout de ce peuple, ce qui lui assure son impartialité.

Le jeune homme découvre un monde d’excès et de plaisir, de fourberie et de médisance. Il est tout d’abord confronté à la guerre entre la Perse et l’Inde. Il a bien du mal à comprendre les causes de cette guerre. Il rencontre des officiers et en mesure la cruauté et la futilité. Babouc découvre ensuite la saleté de la ville puis ses merveilles. Il rencontre des habitants eux-mêmes habités par la jalousie, la discorde et la vengeance. Le savoir et la compétence ne sont ni reconnus à leur juste valeur ni récompensés puisque les charges et les responsabilités s’achètent. Le jeune homme fréquente ensuite les salons où les intellectuels jouent à s’humilier. Heureusement, il rencontre ensuite de sages lettrés qui lui expliquent que depuis toujours et partout, « le mauvais fourmille et le bon est rare ». Babouc découvre ensuite le monde de la justice. Il est reçu chez un vieux ministre plein d’expérience puis chez Téone. Babouc est donc étonné et partagé par le contraste entre, d’une part, la saleté de la ville, l’archaïsme de ses églises, la futilité de la conduite des femmes et des magistrats et les rivalités entre les ordres religieux et, d’autre part, la beauté des monuments, les raffinements artistiques et sociaux, la perfection des théâtres et les qualités morales cachées.

Lorsqu’Ituriel lui demande son verdict, Babouc hésite. Il résume ses impressions en utilisant la métaphore d’une statuette composée de matériaux vils et précieux : « Casserez-vous cette statue parce que tout n’y est pas or et diamants ? », demande-t-il au génie. Ce dernier conclut alors qu’il faut laisser aller le monde comme il va…


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Ituriel

Il est le génie qui préside la région de Haute Asie. Devant le caractère dépravé des habitants de Persépolis (en Perse), il envoie Babouc sur Terre pour juger si la ville doit ou non être détruite.

Babouc

Il est l’envoyé d’Ituriel. Il a pour mission de juger de la perversion des habitants de la ville de Persépolis pour déterminer si la ville doit ou non être détruite. Devant les horreurs puis les merveilles de la ville, il n’arrive pas à se décider.

Téone

Téone est le féminin du mathématicien grec Téon. Ce personnage est inspiré par Émilie du Châtelet, amie de Voltaire et scientifique brillante.


IV. AXES DE LECTURE




Le genre du conte

Le conte est un genre caractérisé par trois critères principaux. Tout d’abord, il raconte des évènements imaginaires, voire merveilleux, dans un style relativement neutre. Ensuite, sa vocation est de distraire, tout en portant souvent une morale. Ces deux caractéristiques se retrouvent facilement dans Le Monde comme il va.

Cette histoire est merveilleuse : elle met en scène des génies ayant le pouvoir de détruire une ville. De plus, le passé dans lequel se déroule cette histoire est indéterminé.

Le but de cette histoire est de montrer les vices d’une société imaginaire, mais dont la comparaison avec Paris peut aisément se faire. Le but est donc de faire évoluer la société par la démonstration de ces dérèglements.

Voltaire utilise une ville imaginaire, Persépolis, pour pouvoir critiquer ouvertement la société française dans laquelle il vit, sans risquer la censure. Par analogie, ses lecteurs peuvent se rendre compte des ressemblances avec Paris et ainsi en tirer une morale personnelle qui, peut-être, pourra faire réfléchir et changer les comportements négatifs.

Un lecteur actif

Voltaire a créé un narrateur hétérodiégétique et extradiégétique. Cela signifie qu’il n’est pas un personnage et qu’il est hors de l’histoire. Il n’est donc pas omniscient. En agissant ainsi, Voltaire a donné moins d’autorité à son narrateur. C’est un parti pris de discrétion : le narrateur n’est pas là pour donner des leçons au lecteur. Celui-ci doit être actif, il doit construire lui-même la morale de l’histoire, notamment par les analogies entre les différents éléments de l’histoire.

La redondance

Voltaire utilise toute une série de redondance pour structurer son récit et aider le lecteur dans son apprentissage du message par analogie. Les redondances existent à plusieurs niveaux.

Tout d’abord, plusieurs personnes vivent la même situation. Par exemple, au chapitre un, plusieurs militaires ont vécu la même guerre, mais dans des camps différents. Tous se battaient sur ordre et tous avaient des motifs personnels, ceux-ci montrant l’absurdité de la guerre. Ensuite, des personnages peuvent être mis en miroir. C’est notamment le cas de la dame galante du chapitre trois et de Téone. La dame galante est infidèle à son époux ; Téone est une femme estimable. Enfin, des lieux et des personnages se ressemblent. Nous pouvons citer en exemple la maison de la femme galante et la maîtresse de maison.

La différence entre l’incipit et l’excipit

Au début du conte, Ituriel confie une mission à Babouc : évaluer, examiner la ville de Persépolis et estimer le châtiment adéquat. Il n’y a donc que deux alternatives à la mission de Babouc : exterminer ou punir la ville. Persépolis apparaît donc comme coupable, point final.

Le but de la mission de Babouc apparaît sans cesse dans le conte : à chaque fois qu’il juge quelque chose, le héros anticipe sur le procès final.

À la fin du conte, Babouc se sert de l’image d’une statue pour exprimer clairement son sentiment. La statue est composée d’un mélange d’éléments purs et d’éléments impurs, comme la ville de Persépolis est composée de vices et de merveilles. La question finale de Babouc est orientée. Il minimise le mal. Se produit alors un coup de théâtre : Ituriel comprend ce que veut dire son envoyé et acquitte la ville : il laisse aller le monde comme il va, il ne tente pas de corriger les choses. Cette décision n’est pas le fruit d’une réflexion : le génie suit et se laisse influencer par Babouc. Ce dernier a su faire passer à son maître la séduction qu’il a ressentie. C’est donc un mouvement affectif non rationnel qui a permis de sauver la ville. Le conte est donc assez optimiste, malgré la peinture assez noire de la société.

La morale de l’histoire

Babouc fait dans un premier temps le constat amer de la dépravation de la nature humaine. Il émet à de nombreuses reprises un constat très sévère sur l’Homme. Mais au fil de l’histoire, de nouvelles scènes, positives, se produisent, perturbant la décision du héros et le faisant douter de la nécessité de détruire la ville.

Nous pouvons donc conclure en disant qu’il faut savoir dépasser les apparences
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